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pour deriùindêr' des projets analo
gues ·mi alors l'arrêt immédiat de 
cette expérience, voire la fixation 
de critères encore plus fermes. 
«Tout cela démontre l'intérêt 
porté à la gestion de ce dossier 
sensible», r.ésume Mario Gattiker. 

L.en:::ains oni; vu 
leur vie changer 
grâce à çette 
nor,nalisation 

-rour r1erre-1v1auuei;, 1a p1us 
grande victoire de Papyrùs .est 
d'avoir réu~si à pousser ées clan
destins à surmonter'là peur. Cela 

n-esi; pas àiie · ae sm. _ 1vlatianne 
Halle êxpliqüe que les rumeu~s les 
plus folles ont rapidement surgi 
'au sein des communautés concer-

nees. u~ panàit a.e piege, ct·àrres- ·. IJ01if-av01r une anruyse pli.Is com-
1taticms dè màsse ou de rèfus sys- 1 plète de Papyrus et voir quelles. 
tématique. Il a fallu attendre la seront les suites de l'opération. 
délivrance des premiers permis Pierre Ma11.de.t estime qu'ily aura · 

En tant qu'autorité d'approbation 
et d'examen des cas de rigueur, le 
SEM a accepté de soutenir Papyrus 
pour autant que lé canton s'engagé 
à renvoyer ceux qui auront èssuyé 
un refus. Sur la totalité des dos
siers présentés, trois ont échoué 
au nive.au du canton «en raison 
d'un arrière-fond pénal» et un n'a 
pas p!}ssé la rampe du SEM. «Céla ·· 
veut dire l'expulsüm», relève 
Pierre Maudet. Pour la très grande 
majorité des cas, les associations . 
de soutie:r;i aux sans-papiers ont 

· accompli untravail titanesque· 
d'information et d'acpompagne
ment tout en évitant d'exposer des 

. personnes quine seraient pas dans 
la cible. '1 

SelonMariàruie Halle, du Centre 
de contacts Süisses-immigrés, les 

permanences ont déjà reçu 3000 
persqnp.es et le. taux de profils: 
Papyrus~compatibles èst en aug
mentation (de 50 à 75%). Le candi
dàtdoitavoirunemploi, uneindé-

' pendancefinancièrecomplète, un 
séjour cm;1.tinu de cinq ans pour lès 
familles avèc enfants scolarisés ou 
de dix ans pour les couples ou les 
célibata,ires, une bonne intégras .. 
tian avec :rpaîtrise de la langue (le ' 
taux de réussite est de 88% sur790 

. tests) et une absence de condam" 
nation; Après l'afflux des débuts, 
la situation s'est calmée. «Nous 
recevons toùjours régulièremènt ' 
des geris et une quinzaine de dosa 
siers sont: déposés chaque 
semaine.» 

ÇHYFFRIES 

Un bilan à mi-parcours 
') ~ ' 

A ce jour, 1093 personnes ont été régularisées. Ce chiff~e rnmprend[es 590 cas déjà ttaJ
tés depuis 2015 et annoncés au moment du lancement officiel. Parnii ce total figurent291 
célibataires, 16 personnes. en couple, 786 membres de.familles (dont 412 enfants). 

Les candidats à la régularisation; reçus,dans les perrnanerices, vienn_ent essentiellement 
d'Amérique latine (42%), du Kosovo etd'ex-Yciugoslavie (19%) ainsi que des Philippines (16%). 
. _les 552 dossiers traités par l'OCIRT montrent q_ue 43% de ceux relevant de l!êconomie 
domestique étaient d'emblée en ordre s'agiss~ntdu paiement des cotisations sociales ou 
des salaires: Au final; ét après les vérifications; ce taux monte à 72%. Parmi les 63 d9ssiers 
où des infractions ont été constatées, 32% ont été mis en conformité ·et les àutres sont en 
attente. , . . . 

L'évaluation indépendante, conduite par le professeur Giovanni Ferm-Luzzi sur ur:i éch.ali
tillon de 149, personnes (dont 101 ont été régularisées), révèle que 70% des répondants· 
sont des femmes, que la grande majorité yient d'Amérique latine, que l'âge moyen est de. 

, 44 ans et que 81%.des personnes ontterminé une formation secondaire.ou universitaire. 
Parmi les personnes régulari:;ées qui qnt des enfants, deux sur cinq onttm enfant scolarisé 
à.Genève. Lesdèuxtiers des personnes ayantobtenu u'n statuttravàillentdans [;économie 

· domestique et la moitié des régularisés n'ont qu'un seul employeùr. Ènfin, l'obtention d'ùn 
permis pousse à avoir un emploi décla'.é (plus de 80% après six mois)."" F.M. 

'au total 2200 ou 2500 personnes 
régularisées grâce à ce projet, sur 
lès 3000 ou 5ooq profils ~ligibles. 
En tout; Genève abriterait quelque 
13000 des 73000 sans-papiers de 
Sµisse. 

Aux clandestins dé toujours 
, pourraient venir s'ajouter ceux qui 
', 'ont été détenteurs d'un permis 
pour· une partie de leur séjour 
avant de tomber dans l'illégalité; 
La Chambl'e administrative a 
introduit un grain de sable dans la 
méèanique Papyrus en soulignant, 
dàns plusieurs décisions, qu'aucun 
motif ne permet de soutenir, 
comme le fait le département, que 
ce _projet s'adresse uniquement 
aux étràngers ayant toujours été 
en situationirrégulière. Sur ce · 
point; la réponse du ministre I'E)Ste 

· évasive. «En principe, on ne va pas 
sortir du périmètre prévu à l'o.ri: 
gine. Il faudra encore étudier cette 
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jud,prridenee.• ~ .~· 
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1ta 1en es r1sons, une lallgueenrésistance 
IDENTITÉ Le combat de Pro Grisons ita· 
liens, une institution fondée en 1~18 pour 
défendre «la minorité dans la minorité>>, 
rës~e d'une ·actualité brûlante 

. . 

Au moment où l'on célébre les 80 ans
du romanche comme langue nationale, 
les ifalophones des Grisons fêtent un 
anniversaire plus grand encore: le cen
tenaire de leur combat identitaire. C'est 
en 1918 qu'a été fondée Pro Grisons ita
liens (PGI),l'institûtiqnqui promèut la 
langµe dè Dante .et la culture italienne 
dans le canton trilingue. Un combat qui 
reste d'une actualité brûlante, si l'on e_n 
croit Franco Milani, le présidènt de PGI: 
«L'italien, même.s'il n'est pas fondamen
talement menacé, est ponctuellement en 
danger dans la réalité grisonne; Des vi!-

. lages; comme Bivio, italophonejusqu'à il 
y a vingt ans, sont dèvenûs totalement 
gerrnanophones.» . 

Le risque que 1'italieri disparaisse au 
-. niveau politiqùe et administratif existe 

. . . 

toujours, souligne ie résident de Saint-Mo·~ · Ces fl'.u~tuatiops sont surtout_ liées au 
ritz. Unexemple:lesitegrisondesservices va-et-vient des travailleurs italiens dans 

. de premiers secours- lié au numéro 144 · la région. La moitié dès italophones vit 
- est tout en allemand. «Cela, parce que. dans les vallées de Va,lposchiavo, Mesol
ceux quil'ontconçu travaillaient dans une . cina, Calanca èt Bregaglia, celle où est_né 
zonegermanophone.Leéant'onraisonnè le sculpteur Alberto Giacometti. Les 

. encore en termes de territorialité. Or, avec autres ·sont dispersés dans le canton. Au 
la globalisation et les nouvelles teèhnolo~ total, on_ compte 6700·00 italophones en 
gies, il est nécessaire de· dépasser cette· Suisse; dont la moitié résident .en Suisse 
conception.» italienne. . -

Le président de PGI se félicite de l'élec-
D~mc représentants depuis 1848 tion. de l'un d'eux au Conseil fédéral. 

PGI considère aussi que des interven, «Au-delà de sa couleur politique, Ignazio 
tions sont nécessaires au niveau duper- Cassis garantit unè certaine présence de · 

. sdnnel qualifié dahs l'àdmi:p.istration: l'italien dans tous les dossiers qu'il traite. 
«Dans les classes salariales du haut de D'aùtaptcpfüs qu'Hs'est longternps mobi~ 
l'échelle, il n'y a presque pas de fonction- 1, Jisé au sein du groupe parlementaire Ita
naires de langue maternelle italienne. Du · lianità pour promouvoir la culture ita
coup, lorsqu'une décision est prise, sou-: lienne à Berne.» «La questionlinguisti_que 
vent l'italien est oublié», souligne Franco dépend beaucoup de la volonté politique, 
Milani. Or les italophones repl.'éseritent . _donc de personnes», poursuit Franco· 
tout de mênie12% deia population gri- Milani. Polir cela, PGI compte sur la 
sonne; soit 25000 habitants. En 1970, ils . conseillère nationale socialiste Silva 
étaient 16% et en 2000, 10%. Semadeni.,la deuxième l.'eprésentante des 

. ) 

. Griso:qs italiens sous lp. coupole fédérale 
dans les 170 a'ris d'hi~tbire de là Suisse 
moderne. · 

«Nous ne spmmes pas une île · 
linguistique» . · · · . 

Selon Franèo Milani, l'initiative «No Bil
làg» fait peur dans les Grisons italiens, 
«plus qu'ailleurs. Pour nous; le rôle des 
médias pour la solidarité culturelle est 
fondamental. Nous nou~ sommes aussi 
. battus dix ans pour avoir un corresp~n
dant de l'ATS. Nous espérons que le pc;>ste. 
créé à Coire en 2016 nè sera pas éliminé ... » 

Cette année, PGI se battra aussi contre 
une initiative '(isant à imposer une seule 
langue étrangère à l'école primaire. Elle 
signifierait que l'italièn serait supprimé 
à ce niveàu dans les communes germano
phones et l'anglais dans les communes· 
italophones et romanches. «Contraire- 1 
ment aux initiatives similaires à Zurich et -
à Lucerne, ici elle a de bonnes chances 
d'être acceptée»,redoute' Franco _+Vfilani. 

· Par rapport ~uromanche, qui était parlé 
1, par la moitié des Grisons en 1800 C;JtJ'est 

actuellement par 15% de la population, 
l'italien est tout de même avantagé sur un 
poirit, reconnaît le président de PGI: 
«Nous ne sommes pa~ une île fu,iguistique . 
L'italien est parl'é dans le monde, il ne 
risque pas de s'éteindre: Contr~irement 
au romanche, composé de surcroît de cinq 
ididmes, ce qui rie Îacilite pas sa protec
tion.» Pro Grisons italiens entretient avec 
les associations romanches des rapports 
«cqrdiaux et fréquents», et collabore sur 
des dossiers culturels et politiques. . 
· Au fil des décennies; cet organisme, 

financépoùr l'essentiel par la Confédéra
tion, a:gagné eri reconnaissance et profes
sionnalisme. Par des prix, des débats· et 
des conférences, il promeut _la culture, la 
languè ·et la littérature italienne_s dans le· 
canton. «Donner à notre langue le poids 
qui lui revient dans les Grisons .demeure 
une m-ission lancinante d'actualité.» s / 
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